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Le 5 octobre est la journée mondiale de renseigne¬ 
ment et des enseignants. L'enseignement a pour 
objectif de diffuser la lumière de la science et d'in¬ 
suffler l’âme de vie au corps d'une société lassée 
des fluctuations et des vicissitudes. L'éducation se 
définit comme la mise en œuvre de moyens pro¬ 
pres à assurer la formation et le développement de 
l’être humain pour qu'iî échappe aux méandres de 
l'ignorance. Selon cette définition, l'Homme sage 
pourrait déduire qu'aucune autre religion n'a 
accordé autant de priorité à l'enseignement et à 
l'éducation que l'Islam. C'est ainsi que dans l'Islam, 
l'éducation et l'instruction constituent l'axe des 


injonctions morales individuelles et collectives du 


dogme de foi. 

Dès les premiers messages révélés au Prophète, 
l'instruction, l'enseignement, la formation de l'es¬ 
prit, et l'accroissement du niveau de ses connais¬ 
sances sont envisagés comme les dons les plus 
importants faits a l'être humain de la part de Dieu. 
Aussi le premier enseignant sera-t-il le Seigneur 
lui-même, et le premier élève le prophète de 
l'Islam. 


U ôLo^ll 3oj % f3l... jJl 


"Lis, au nom de ton Seigneur qui a créé. 


Us! Ton Seigneur est le Très Noble 

qui a enseigné par ia plume, 

a enseigné à l'homme ce qu'il ne savait pas." 

( 96 / 1 - 5 ) 
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LES NOTES DE LA SEMAINE 
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Ces versets dévoilent bien l'approche culturelle 
de l'Islam. Celle-ci se révèle davantage lorsque 
nous examinons de près le territoire sur lequel la 
civilisation islamique a vu le jour. Un pays où 
seules quelques rares personnes pouvaient lire 
et écrire. A l’instar de la péninsule arabique, les 
pays voisins se trouvaient dans les mêmes condi¬ 
tions: dans les pays les plus puissants de l'épo¬ 
que tels que l'empire d'Iran et de Rome, le 
nombre de personnes alphabétisées était très 
faible et l'éducation n'était l'apanage que de la 
classe la plus haute de la société. 

Cependant, grâce à l'Islam, 'enseignement et 
l'éducation du peuple deviennent le principal 
objectif du Prophète et des Imams. Quatre ver¬ 
sets du Coran approuvent la priorité accordée à 
la science et la formation spirituelle en tant 
qu'objectif de l'ensemble de la prophétie: 
(62/2), (3/164) et (2/115 et 123). Énonçant la 
mission du Prophète dans la sourate 62 "Le ven¬ 


dredi", Je Seigneur s'adresse aux croyants: 


ji jJ 3 4jI b! I 


"C'est lui qui a envoyé à des gens sans Livre un 
Messager des leurs qui leur récite Ses versets , 
les purifie et leur enseigne ie Livre et la Sagesse ; 
6/en quiis étaient dans un égarement évident’ 1 
( 62 / 2 ) 

C'est ainsi que Mahomet (que lui et sa famille 
soient bénis) et tous les Imams saisissaient la 
moindre occasion pour instruire le peuple et 
déployaient tous leurs efforts pour atteindre cet 
objectif. 


En l'honneur de cette grande journée, il conviend¬ 
rait également de se commémorer l'Imam Husayn 
et de se rappeler du deuil de Karbalâ, qui recèle des 
épreuves et leçons pour tous les musulmans de 
tout temps: celles de la dignité, de l'amour propre, 
de la fidélité et du sacrifice qui se réunissent tous 
dans la personne de l'Imam Husayn. L'enseignant 
de cette école n'est autre que l'Imam lui-même. 
Son message pour toute l'humanité, y compris les 
musulmans et les non-musulmans, se résume en 
une courte citation: "Soyez digne et honnête, 
même si vous ne croyez pas au Seigneur". L'Imâm 
fait allusion à un certain humanisme qui, loin de 
toute religion ou croyance, se cache dans chacun 
de nous, et grâce auquel nous pouvons trouver 
notre chemin vers le Salut. L'Irnâm ajoute ailleurs: 
"Surveillez votre langage quand vous jurez au nom 
de la religion" ; ce qui signifie qu'il faut éviter d'avoir 
un regard superficiel et instrumental sur la religion. 
En revanche, l'Imâm invite ses disciples à pratiquer 
leur croyance en Dieu dans leur vie au sens propre 
du terme. En conséquence, le croyant est garanti 
de ne pas se perdre dans le gouffre des tentations, 
des désirs, et de tout ce qui afflige l'âme humain. 
C'est pour cela que selon l'Imâm, "la mort sur la 
voie de la dignité nous mène à une vie éternelle". 








« Dans la création des deux et de la terre, dans 
l'alternance du jour et de la nuit, dans le navire qui 
vogue sur la mer;, avec ce qu'il apporte de profitable 
pour les hommes, dans l'eau que Dieu envoie du 
ciel et par laquelle II fait revivre la terre quand elle 
est morte et y dissémine toutes sortes d'animaux, 
dans le souffle des vents [et la variation ] des vents 
et dans le nuage soumis [et suspendu] entre le ciel 
et la terre, il y a des signes [pour attirer à Dieu] ceux 
qui font usage de leur intelligence [saine]. » (2,164) 


y a des preuves de I unicité de Dieu dans la créa¬ 
tion des deux et de la terre, la succession des jours 
et nuits, les vaisseaux qui naviguent dans les mers 
pour les intérêts des hommes, la neige et la pluie 
que Dieu fait descendre du ciel pour faire revivre la 
terre, différents espèces d’animaux dispersés sur la 
terre, la circulation des vents et les nuages suspen¬ 
dus dans le ciel. Ces signes sont pour les gens qui 
réfléchissent. 

LES POINTS 

L'harmonie entre des éléments de la nature et des 
particules de l’univers et les règles qui les dominent; 
tout cela démontre le gouvernement, le pouvoir et 
la volonté de Dieu. 

La création des cieux et ses évolutions, inaccessibles 
et introuvables pour l'homme, et la solidarité du 
système de l’univers, l’équivalence et la relation 
régnant sur les planètes et leurs orbites, sont des 
témoignages du pouvoir du Dieu Unique et Sage. 
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LES MES SAGE S 



U L'un des moyens de connaître Dieu est la connaissance de la 
nature qui manifeste !e pouvoir, le sagesse et l'unicité de Dieu. 


Dieu ne ressemble a 


rien et n ’a pas de particule 


La nature et l’industrie 


fabriquée par homn ve sont 
de Lui 

MtiliiJ! j, ... .jàjïîl j Ci'jiLadJl ,jji>H 


Tout être dans l’univers 


est une indication 


signes de Dieu 




^ Ceux qui font usage de leur intelligence appren 
nent a connaître Dieu en regardant se monde 


f jlu oüV - - - ôIjLjCj l j r i o 


1. Mohsin Gara'atl Tafsîr Noor, volume 1, pp.~251- 252 C 
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LA CROYANCE EN L’EXISTENCE 
DU CRÉATEUR DU MONDE 

• La question de l'existence de Dieu n'est pas seulement la préoccupation 
primordiale des hommes, mais aussi celle des religions. En lisant des versets 
coraniques, il ressort que le principe de l'existence du Créateur unique est 
acceptable par tous, et la grande majorité des hommes reconnaît ce point; ce 
qui égare est la manière de comprendre l'idée de Dieu. 

Voici q uelques versets du Coran à ce propos: 


■■ ___ 

■ - - _ 


4-UI |jJc|JLj IgJipa JlK.' /yb jiji'lJl 4j-1 ^ ~>l i FLjù e 1 -T- j A JjJ |S ^ Il .j ijpj ÿ 1 

1. "Si tu leur demandes: "Qui fait descendre l’eau du def qui ranime ta terre 
naguère morte?" liste répondront : "C'est Dieu.” (XXIX,63) 


■il-1 ' q, î- ■ j-n-Oil y jl n .7. Il C, ÿ -.Jl ^ -.1 ■■■ .jl' ÿ ^ 2. 

2 , Si tu leur demandes: "Qui est Celui qui a créé les deux et ia terre?", Ils te 
répondront : "C'est Dieu." (XXIX. 61.) 


l Lîî_S> 211 fl A J_K_^ I^JJ! * . j. |1 ë ] c > jjÿij .jSjjJl 3 ..J l Jjt. iJ l-i C| 3| 

1.3, Si tu leur demandes: "Qui est le créateur du det et de la terre?", ils répon¬ 
dront : "Cest le Puissant, le Sage, qui les a créés. C'est Lui qui a étendu la terre 
comme un tapis, et y créa des chemins pour vous guider." (XU 11.9,10). 





LES PRINCIPES DE L'ISLAM 


[ ] Etant donné que le principe de l’existence de Dieu est quelque chose d'évi¬ 
dent, le Coran, en posant ces questions simples et pleines de sens, veut attirer 
I attention des hommes sur la reconnaissance de l'existence de Dieu, et il s'en¬ 
suit que cette conviction est naturelle et innée des hommes. Pour soutenir 
cette opinion, c'est-à-dire la croyance naturelle en la Source Divine du monde, 
on tait allusion au fait que, dans une situation de pauvreté, de maladie, ou 
quand on se trouve dans une situation embarrassante, on se tourne vers Dieu, 
Cela montre que la racine de la communication avec Dieu se trouve dans la 
nature des hommes. Le Coran évoque cette réalité en ces termes : 


i*_ûs I il jJ 1 J\ j Eps jJ‘ td 4JJI à ûJ 1 ^^3 bb 


"Montes sur un vaisseau, ils invoquent ie nom de Dieu, sincères dans leur 
culte; mais quand II les a rendus saints et saufs à la terre ferme, les voilà qui lui 
associent d'autres dieux." [XXIX,65) 

Cela signifie que si "homme se trouve dans une situation périlleuse et ne 
semble pas pouvoir être sauvé, alors, il s’adresse au pouvoir illimité du Dieu. Il 
est clair que ce verset et d'autres identiques ne cherchent pas à démontrer l'ex¬ 
istence de Dieu, mais plutôt à souligner l'efficacité du pouvoir divin et l'unicité 
du Dieu, ainsi que l'absurdité de l'athéisme, La preuve du monothéisme 
authentique, c'est cette réaction naturelle que les hommes, mêmes les incroy¬ 
ants, auront lors des moments difficiles: demander de l'aide à Dieu, le Créa¬ 
teur de monde X 


2. Abdullâh Jawadf Àmoli, ttyrçjcitê dans le Coran, 
Qorn, fera publication i2S3Cpp.25-3ü 



L'ENDROIT OÙ L'OIM PRIE 

L'ENDROIT OÙ L’ON PRIE 
DOIT REMPLIR SEPT CONDITIONS: 


1 Le lieu de la Prière doit être autorisé. 

2 Le lieu de la Prière ne doit pas être en fort mouvement, 
de façon qu’il soit impossible de faire normalement le woqûf 
(position de station debout), l’inclination (ruku ) ou la proster¬ 
nation (sujûd). En fart, par précaution obligatoire, le mouve¬ 
ment ne doit pas empêcher le corps d’être à l'aise. 

Toutefois, au cas où l’on est obligé, en raison du manque de temps, ou pour toute autre raison, 
de prier dans un endroit en mouvement (voiture, bateau, train etc), il est permis de le faire, mais on 
doit alors s'efforcer, autant que possible, de rester immobile et face à la qïblah; et si le véhicule 
change de direction, on doit ajuster sa position pour se remettre face à la qiblah. 


$ On doit faire la prière dans un endroit où il est très probable qu'on pourra la terminer. Donc, il 
n'est pas licite de prier dans un endroit où l’on n’est pas sûr de pouvoir achever sa prière, en raison 
de l'encombrement qu'on pourrait causer, à cause de la pluie, etc. 

fc L'endroit où Ton prie ne doit pas avoir un plafond si bas qu’on ne puisse se tenir debout, le 
corps bien dressé, ni être tellement étroit ou petit que l’on ne puisse faire l'inclination ou la proster¬ 
nation. 

5 Au cas où l'endroit où Ton prie serait impur, il ne devrait pas être mouillé au point que son 
humidité risque de se transmettre au vêtement ou au corps du priant. 








LES PRECEPTES 


Si l'endroit ou on pose le front lors de la prosternation est impur, la prière ne sera pas valide, même s'il 
est sec. Et selon la précaution recommandée, l’endroit où l'on prie ne doit pas être impur du tout. 


6 Selon la règle juridique de la précaution obligatoire, les femmes doivent se mettre derrière les hommes 
pendant la prière. L'endroit où la femme pose son front lors de la prosternation doit au moins se situer à la 
hauteur des cuisses de l'homme lorsqu'il est en position de prosternation. Et par précaution recommandée, 
lorsque l'homme et la femme prient dans un même endroit, il faut qu'ils soient séparés par une distance de 
plus de 10 bras (environ 4,5 mètres). 

7 L'endroît où la personne qui prie doit poser son front pendant la prosternation ne doit pas être ni plus 
haut ni plus bas de quatre doigts joints que l’endroit où elle pose ses orteils. 3 


3. https://mb , w.sista ni.org/ 














LE 

BATAI LLE 
D'OUHOUD 

La nouvelle delà défaite de Gpraysh et la mort de es chefs accabla La Mecque. La plupart des familles Mec- 
quoises étaient en deuil. Abou Soufiane, devenu le seul chef qorayshite à ce moment-là, incita les habitants, 
perdes discours politiques, à garder la haine qu'ils avaient dans leur cœur et de se préparer à une nouvelle 
guerre afin de venger leurs morts. L'ordre était le suivant : «Tout pleurs, plaintes, chants funèbres ou autres 
lamentations lors des funérailles des victimes mortes dans la Bataille de 8adr sont interdits I » 

Cet ordre eut un effet profond dans l'esprit des gens. Abou Lahab, le vieil ennemi juré du prophète Moham¬ 
mad (s.a), mourut sept jours après avoir appris la mort d'Abou DjahL Les chefs de Qoraysh décidèrent de 
financer la prochaine guerre avec les bénéfices de la caravane dans :aque e les Mecquois s'étaient associés, 
et de prendre ainsi leur revanche sur les musulmans. Avec l'aide des tribus environnantes de La Mecque, ils 
ressemblèrent une armée d'environ trois milles hommes dont leurs femmes qu'ils emmenèrent avec eux, 
afin qu'elles encouragent l'armée, en chant et en fanfare, à se battre, et qu'ils évitent de fuir devant f'arrnee 
des musulmans. 






Abbas, fonde de Mohammad (s.a), qui avait caché sa conversion a l'islam, fit parvenir par 
un courrier au Prophète, des nouvel les de La Mecque, La nouvelle se répandit rapidement 
dans Médine, et les musulmans commencèrent à protéger les alentours de la mosquée et 
la maison du Prophète, Le vendredi 5 Chawwal de la troisième année de l'Hégire, on organ¬ 
isa un conseil de guerre dans lequel le Prophète discuta avec ses hommes de la manière 
de protéger les musulmans des attaques des infidèles. Les avis étaient partagés entre 
rester dans fa ville et permettre aux infidèles de venir jusque eux, puis de les surprendre. 
Une autre possibilité, qui rassemblait Lavis de la majorité des jeunes "Ansar", consistait à 
sortir de la ville et à accueillir fennemi. Le prophète Mohammad (s.a) était favorable au 
premier avis, cependant, il respecta le choix de la majorité et sortit de la ville avec son 
armée. Le jeudi 4 Chawwal de la troisième année de LHegire, larmée ennemie était 
arrivée dans la région d’ûuboud et leurs troupeaux pâturaient sur la terre de Médine. Le 
prophète Mohammad (a,s) quitta Médine après la prière du vendredi, et accomplit la 
prière du samedi au pied du Mont Quhoud, auquel il tourna le dos de façon à ne pas être 
surpris par ses ennemis. L'armée ennemie était composée de trois rrn les hommes dont 
sept cent équipes d'armures et une cavalerie de deux cent têtes, tandis que farmée musul¬ 
mane, elle, ne comportait que sept cent hommes, dont deux cavaliers seulement, tandis 
que cent d'entre eux portaient une armure. 


O 







L'HISTOIRE DE L'ISLAM 



Le jeudi 7 Chawwal de la troisième année de l'Hégire, dans la région d'Ouhoud, les deux armées se position¬ 
nèrent en ligne. Tune face a l'autre, Mohammad {s,a) posta cinquante archers en haut d'une petite mon¬ 
tagne appelée Djabel al-'Ayneyne, dans le cas où les troupes ennemies chercheraient à attaquer leur 
arrières. Le Prophète leur donna l'ordre suivant : « Triez sur quiconque voudrait traverser ce passage et ne 
laissez personne nous atteindre. Que Ton soit vainqueur ou vaincus ! » Le combat commença avec l'entrée 
d'un Mecquois sur le champ de bataille. Ali (as) s'avança, et après un bref combat, il l'anéanti. Neuf autres 
moururent également après lui sous les coups de son épée. Les dix premiers hommes qui moururent dans 
les premières heures de la bataille étaient les porte-drapeaux les plus courageux de l'armée des infidèles, La 
peur commença à tous les gagner. A ce moment-là, un groupe commença la bataille. Le prophète Moham¬ 
mad (s.a), Ali (as) et Hamza, l'oncle du Prophète, se mirent en avant de l'armée musulmane et engagèrent 
la bataille contre les infidèles. Soudain, l'armée ennemie commença à battre en retraite, et ni les chants, ni 
les encouragements des femmes de La Mecque ne purent les retenir. Un groupe de soldat de l'armée musul¬ 
mane se mit a les poursuivre, Cependant, la plupart d'entre eux y renoncèrent, abandonnèrent leurs armes 
et se mirent à récolter le butin. La plupart des gardes positionnés dans le col du Djabal Al-'Ayneyne 
oublièrent les ordres donnes par le Prophète et abandonnèrent également leur poste pour venir récolter le 
butin. La, la victoire se transforma en échec, Khalid Ibn l'Walid avait tenté plusieurs fois d'attaquer les 
arrières de l'armée musulmane sans y parvenir, car il fut la dble des archers placés sur le Djebel Al-'Ayneyne, 
Au lieu de prendre la fuite, il tenta une nouvelle fois, accompagné d'une poignée de soldats, de traverser le 
passage quand bientôt, i réussit à surprendre les soldats musulmans qui étaient occupes à récolter le butin. 
















Profitant de la dispersion de l'armée musulmane, une poignée d'homme de Qoraysh voulut 
attaquer le prophète Mohammad (s.a) qui était blessé. Mais Ali (as), à l aide de son sabre dhoul 
fiqar, réussit à en tuer quelques-uns et à en éloigner d'autres. C'est à ce moment là que l'archange 
Gibrail descendit auprès du Prophète et fit les louanges d'Ali en disant ; « Il n'y a d’homme vaillant 
qu'Ali, et d'épée que dhoul-fiqar ». 

Parmi ceux qui défendirent la vie du Prophète ce jour-là se trouvait Abon Doujanah, Hamza fils 
d'Abd Al-Mouttalib, et une brave femme du nom de Nousseybah. 

Nousseybah se trouvait sur le champ de bataille car elle apportait de l'eau aux soldats. Lorsqu'elle 
aperçut un soldat ennemi qui avait l'intention de s'en prendre au Prophète, elle lâcha aussitôt 
l'outre qu'elle tenait puis ramassa une épée et protégea Mohammad (s.a) autant qu'elle le put. 
Dans cette bataille, les soldats ennemis la blessèrent gravement au front, cassèrent ses incisives, 
et les mailles de son casque s'enfoncèrent dans sa joue. Mais grâce à une poignée d'hommes 
braves cités plus haut, la bataille prit une autre tournure. Les infidèles commencèrent à prendre la 
fuite. Abou Soufiane quitta le champ de bataille en s'écriant : « Vous et nous, l'année prochaine I 
», puis il s'éloigna en direction de La Mecque. 

Ainsi, la bataille d'Ouhoud prit fin, les musulmans offrirent en martyrs plus de 70 hommes dont 
l'un des plus courageux, Hamza, fils d'Abd Al-Mouttalib. Quant à l'armée des infidèles, plus de 22 
hommes furent tués. 4 


4-, Malek AHMADI, l 1 histoire du prophète et des gens de sa maison, traduit par Shahra 2 ed Gueham, Qum, Ansaryan Publication, 2013, 
pp.BS-Sâ 





LA CONDUITE D'IMAM REZA 
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« Eviter les choses interdites [par Allah] et s'ab¬ 
stenir de faire du mal aux croyants sont les 
vertus les plus précieuses. )) 


///////"// 


S Moharpfrtiad Bàqif Al-Majîisî, Behar al-Anwdr, Volume 7B. p. 348. 
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LE PELERINAGE 


Demander fa bénédiction auprès des mausolées (tombes) des 
membres de la famille du Prophète (Ahl ul-Bayt) 


Demander la bénédiction auprès des saints n'est pas une question nouvelle chez cer¬ 
tains groupes de musulmans ; on en observe au contraire l'origine dans la vie des prophètes 
anciens. Le prophète Joseph, se présentant devant ses frères et leur pardonnant, a dit : « Empor 
tez ma tunique que voici, et appliquez la sur le visage de mon père, I recouvrera aussitôt la vue. » 
Dieu confirme : « Puis quand arriva le porteur de bonne annonce, ! appliqua la tunique sur le visage 
de Jacob. Celui-ci recouvra aussitôt la vue. » 

Non seulement ces versets du Coran sont des exemples explicites démontrant que Jacob le prophète a 
tiré une bénédiction par le biais de la tunique de Joseph, mais confirment aussi que cette tunique lui a 
permis de retrouver la vue. Joseph le véridique est la source de beauté et à l'origine d'innombrables 
bénéfices ; sa tunique ayant de multiples effets, dont celui de rendre la vue à Jacob. 

Demander la bénédiction se voit aussi dans la vie du Prophète de l'islam et de ses compagnons. Fais¬ 
ant le tour de la Kaaba, le Prophète touchait la Pierre Noire (Hajar ul Aswad) ou bien i l'embras¬ 
sait, Si embrasser ou toucher la Pierre Noire était un acte de shlrk, le Prophète ne l'aurait 
jamais fait. Les récits deSahah (grands recueils de Hadith], Massanid, Tawarïkh et Sun an 
approuvent tous que les compagnons du Prophète tiraient des bénédictions de ses 
vêtements ; ce qui montre la légitimité de la demande de bénédiction. 

Comme la tunique de Joseph, la tombe, le mausolée et les vête¬ 
ments du Prophète de l'islam ont de multiples effets. 







Tout cela prouve que le tabarok, ou demande de bénédiction aux saints, occupe une place à part dans la 
vie des prophètes, surtout dans la vie du Prophète de l'Islam. Les descendants du Prophète sont les meil¬ 
leures des créatures, de bons serviteurs honorés par Dieu et possèdent les attributs divins. N'obéissant qu'à 
Dieu, ils peuvent répondre à nos besoins avec la permission d'Allah. Voici pourquoi afin de mieux connaître 
la moralité dAhl ul-Bayt, il nous est recommandé de les respecter et d'effectuer une Ziyârat auprès de leurs 
tombes, celles ci recelant de nombreux bénéfices spirituels et matériels. 1 ' 


G. Le pèlerinage {effets, chutes et question s J f Mohammad Reza Istami Madusban, Centre de recherches du Hajj. 
Téhéran,Mash'arPublication. 2012, pp.8385- 














LA COUR INQILAB ISLAM! 



Cette cour est la première et la plus ancienne cour construite au nord du sanctuaire sacré. L'ancienne cour 
(sahn-i kuhna) comprenant quatre porches, douze dalles (suffa), quarante chambres et les petits porches 
sont situés au rez-de-chaussée, et quarante chambres sont au premier étage. 

La superficie de cette cour est de 6 740 mètres carrés. Les quatre porches de la cour Inqllâb Islam! sont le 
porche du sud ou Aiwan lalâ qui mesure 21 mètres de haut, le porche nord (’Abbâsl) a été construit en 
1612, et mesure 22,50 mètres de haut. Il y a aussi un minaret doré au dessus d'Aiwân 'Abbasi qui remonte 
à la période de Nadir Shah Afshàr. Le porche occidental (Aiwân Sa'at) mesure 24 mètres de haut et com¬ 
porte une grande horloge en haut, installée en 1957. Le porche est, Aiwàn-i Naqqâra, mesure egalement 26 
mètres de haut. La cour Inqilâb Islam? a été ornée et agrandie durant les périodes des Safavides, Afsharides 

ï 

et Qadjaæs, î 





































































Au milieu de la cour intérieure d'Inqilâb Islam! se trouve une fontaine connue sous le nom de "Saqqa Kha 
na-yi IsmàTl TalàT. Le sangâb (réservoir) de cette fontaine à eau potable d'une capacité de 3 kurrs [mesure 
1 130 litres) est fabriquée a partir d'un conteneur en pierre de marbre constitué d'une seule pièce. Il y a 
longtemps, quand il n’y avait pas de système de plomberie d’eau potable, l'eau potable a été apportée par 
des qanats autour de Mashhad et verse dans ce sangâb. Une structure octogonale a été construite sur ce 
snagâb avec des pierres et des carreaux de marbre sculptés sur ordre d'une personne nommée Ismâïl, puis 
son toit orné avec des carreaux plaqués or. Il est ainsi devenu célèbre comme "Saqqà Khâna-yi NâdirT’ ou 
M Saqqà Khâna-yi IsmàT TalàT 1 , S’étant dégradé au fil du temps, le Saqqà Khàna fut démoli et reconstruit en 
1345 sh /1166. Cette structure a été de nouveau rénovée après la victoire de la Révolution islamique. Lor¬ 
sque le portique de Daral-Hujja fut construit sous la cour Inqilâb Islâmï, la structure de Saqqà Khânaa egale¬ 
ment été renforcée. ;; 

































LA VIE DE MOÏSE 
DANS LE CORAN 



Voici quelques extraits du Coran qui 
racontent l’histoire du prophète Moïse 
(que la paix soit sur lui). 


jn4 (jHlütë J 1 

\p Ji\ rjàp Alky Ji i p j Jj 

i“ ” 

** - üy , r r J : _ * c - 

jjjl j* j'i Jr^-i 'CÜ ja£jjb 
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Puis, lorsque Moïse eut accompli la 
période convenue et qu'il se mit en 
route avec sa famille 
il vit du feu au loin, alors qu'il se trou¬ 
vait avec son épouse, il s'approcha 
donc seul pour voir de quoi il s'agissait. 


ïjü i " '■ a. Vif, pt ÇLàV jia i Ji i*j a) 

f J r 

(20/1 o)(jp* lJe- y jî ^4^ 

{Lorsqu'il vit du feu, il dit à sa famille ; 


"Restez ici I Je vois du feu au loin; 
peut-être vous en apporterai-je un 
tison, ou trouverai-je auprès du feu de 
quoi me guider".] 

I! parle avec Allah sur le mont Touwa: 


,^-mi y^ ji S l'.'i jjoVS jÇJ+j 1 ' AjiIv i pdi' dp ^ V >'■ j^ jOjj ChCala 

j j I j-^ jè?- 1 Lfcb j Cul U - p i ji j / jj-&laJ i uj Âd< ^ i ^jl 

j.. h^ ^iW À 1 ^V.Vj/ iÜ <■ SV jJ ,5j ■.'' ■■JljC lë*J 

■ - . j -1 ,, ' : . * . „ ' ; _ ■■ J ■ ,s f p . : 

j j|E- ^3 _Jl Jj j ,j^i.j?Oâ s^_ià j] I jpc -"'O- _ujj" J £ y^ ^jc- jui 

j ' 


{Puis quand il y arriva, on l'appela, du flanc droit de la vallée, 
dans place bénie, à partir de d’arbre : ô Moïse ! C’est Moi 
Allah, le Seigneur de l'univers". Et : "Jette ton bâton"; Puis 
quand il le vit remuer comme si c'était un serpent, il tourna le 
dos sans même se retourner "Ô Moïse \ Approche et n'aie 
pas peur ; tu es d u nom bre de ceux qui sont en sécurité, I ntro 
durs ta main dans 1 ouverture de ta tunique : elle sortira 
blanche sans aucun mal. Et serre ton bras contre toi pour ne 
pas avoir peur Voilà donc deux preuves de ton Seigneur pour 
Pharaon et ses notables. Ce sont vraiment des gens pervers",} 
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LE DIALOGUE INTERRELIGIEUX 


Allah lui demande de se rendre auprès de 
Pharaon. 

Mou s a montra sa crainte et demanda alors 
de l'aide, notamment que son frère devi¬ 
enne prophète pour l'aider 


jjjA j/J^ j 1 L-J j .JCÜ 

L ^ ^ ^ ^ ^ ^ L A] P- ^ J ^ J ^ t L al 1 0.1^ Il ^ ^ jjj; 

? . ■ 

{2803-34)6.^ J 


{'Seigneur dit [Moïse]J'ai tué un des leurs et 
je crains qu'ils ne ma tuent. Mais Aaron, mon 
frère, est plus éloquent que moi. Envoi ede 
donc avec moi comme auxiliaire, pour déclar¬ 
er ma véracité : je crains, vraiment, qu'ils ne 
me traitent de menteur".} 


Allah accepte sa demande et fais de 
Hâroûn un Prophète 


- , c i 


ùLii 


1 - 1 




j■* 






{En effet. Nous avons apporté à Moïse le 
Livre et lui avons assigné son frère Aaron 
comme assistant] 
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POURQUOI LA POLYGAMIE 
EST-ELLE PERMISE EN ISLAM? 



Q Le Coran est l'unique écrit religieux au 
monde qui stipule 'Ven épousez qu'une seule" 

Le Coran est le seul livre religieux à contenir la phrase 
"n'en épousez qu'une seule 11 , il n'existe aucun autre 
livre religieux qui, s'adressant à l'homme, lui dit de 
n'épouser qu'une seule femme. Dans aucun autre 
livre religieux, que ce soit le Véda, le Ramayan, le Ma- 
habharat, le G/ta; le Talmud ou la Bible f nous ne trou¬ 
vons de restriction quant au nombre d'épouses, H 
était permis aux premiers chrétiens d'avoir autant 
d'épouses qu'ils le souhaitaient , puisque la Bible ne 
fait mention d’aucune restriction à cet égard, Mais II 
y a de cela quelques siècles, l'Église a restreint le 
nombre d'épouses a une. 


Q Le Coran permet une polygamie limitée 

Comme nous l'avons mentionné plus tôt, le Coran 
est le seul livre religieux, sur cette terre , qui dit: "n'en 


épousez qu 'une seule". 

Avant que le Coran ne soit révélé , te nombre d'épous¬ 
es n'était pas limité et plusieurs hommes en avaient 
des dizaines et certains, des centaines. L'islam a 


limité ce nombre à quatre. L'istam permet à un 
homme d'épouser deux, trois ou quatre femmes, 
mais à condition d'être juste envers chacune d'elles , 
Toujours dans la sourate an-Nlsa, au verset 129, on 
peut lire: Vous ne pourrez jamais être équitables 
entre vos femmes... '' [Le Coran, 4:129] 

La polygamie n'est donc pas une règle, mais une 
exception , Beaucoup de gens croient, a tort, qu'il est 
obligatoire pour un musulman d'épouser plus d'une 
femme. 
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JJ II est préférable d'épouser un homme marié 
plutôt que de devenir une femme "publique" 

Dans la société occidentale , // est courant pour un 
homme d'avoir des maîtresses et/ou plusieurs 
affaires extra-conjugalesi Dans ces cas, la femme 
impliquée mène une vie déshonorante et instable. 
Ironiquement cette même société est incapable 
d'admettre qu'un homme choisisse la polygamie, 
dans laquelle les femmes conservent une position 
digne et honorable dans la société et mènent une 
vie stable. Par conséquent, les deux seules options 
qui s'offrent à une femme incapable de trouver un 
mari sont d'épouser un homme marié ou de devenir 


une femme "publique". L'islam préfère donner aux 


femmes une position honorable en permettant la 


polygamie et en interdisant la débauche. 


Il y a plusieurs autres raisons pour lesquelles l'islam a 
permis la polygamie limitée, mais c'est d'abord et 
avant tout pour protéger la chasteté de la femme 3 . 


S. Dr.ZakirAbdul Karim N Al K, Réponses aux questions les plus fréquemment posées sur l'islam par les non-musulmans, pp.3-5 
























Aux visiteurs 

À vous ayant reçu et répondu à f‘appel 
Du Maître des martyrs sans lequel 
Il ne resterait de l'islam qu'un nom 
La paix de Dieu pour vos larmes et tons 

De chez vous à Karbala vous avez marché 
Avec un amour que vous ne pouvez lâcher 
Pour rendre visite à la tombe sacrée 
Où se réjouit l'âme de l'Imam massacré 

Vous avez surpassé des terres immenses 
Pour arriver dans ces lieux avec patience 
En laissant vos familles et biens ; avec Dieu 
Afin d'avoir Sa satisfaction en Lui étant pieux 










Le jour où les opposants furent insolents 

Sachez que vos cris seront bien entendus 
Par tes gardiens des deux , eux-mêmes, fondus 
Dons leurs larmesaux yeux, en face de notre Seigneur 
Qui rétribue gracieusement à ce jour, tous les crieurs 

Mandjan Camara 




les/eux œ/zcoutfs 

Quelle leçon peut-on recevoir des événements du jour d‘Ashùrâ ? 

Relaxi5lamicrelation5@aqrazavi.org 
















LE LIVRE DE LA SEMAINE 




les clés de la vie 


Mafatih ai IHayat [arabe : ûLpJi ] est une œuvre religieuse écrite par 
['ayatollah Javadi Anrroli destiné à compléter Mafatih al-Janan. L'ayatol- 
lah 'Âbdullâh Jawadî Amoiî a préféré de réunir des hadîths du 
prophète portant sur les relations sociaux et familiaux et la vie quotidi¬ 
enne, Selon les propres mots de Amoli, Mafatih al-Janan se concentre 
sur la façon dont les humains peuvent poursuivre la bonne voie dans 
la lumière de Dieu. En revanche, Mafatih al-Hayat discute des façons 
que l'homme peut interagir et de communiquer avec d'autres créa¬ 
tures. 

Mafatih al-Hayat est divisé en cinq parties principales et une sixième 
partie finale: 

• La première partie est présente dans l'interaction des humains 
avec eux-mêmes. Les chapitres de cette section comprennent: la 
pensée, l'apprentissage, en gardant le corps propre, manger, s'habill¬ 
er, parure, hébergement Voyage, le sommeil, les loisirs, les sports et 
ainsi de suite, 

• La deuxième partie, sur les interactions avec les autres, a des 
chapitres sur d'autres musulmans, les étrangers, les pauvres, des 
ennemis, des citoyens et ainsi de suite. 

• La troisième partie est sur l'interaction entre les personnes et le 
régime Islamique, de discuter des affaires politiques, sociaux, munici¬ 
paux et économiques. 

• La quatrième partie de Mafatih al Hayat est sur 
humaine avec les animaux et discute en prenant soin des animaux, 
en profitant des animaux, droits des animaux, etc, 

• La cinquième pa rtie est consacrée à l'interaction humaine avec l'en¬ 
vironnement, y compris les questions d'environnement, le sol, les 
arbres, les espaces verts, lèvent, la pluie, les rivières, les routes, le car¬ 
burant, le tourisme et ainsi de suite. 

• La dernière partie comprend des travaux sur les mois lunaires, les 
traditions et ainsi de suite. 































ENTRETIEN AVEC YASM1NA 
BOUHOUDANE, CONVERTIE 
À L'ISLAM 





0 1 Pourriez-vous présentez? 3 Alors, toute votre famille est chiite ? 


Je m’appelle Yasmina, je suis née en Belgique, de 
nationalité belgo-marocaine, j'ai 41 ans, mariée, 
avec4 enfants, j’habite depuis un an et demi en Iran, 
dans la ville de Qom. Je suis installée comme étudi¬ 
ante avec deux enfants. Mes deux aînées sont 
grands habitent étudient en Belgique, j'étudie dans 
Hoæ Amlr-AI-Momenin à Qom pour les étrangers 
d'Amérique et Europe, Je fais des études de sciences 
islamiques en persan et j'espère pouvoir rester vivre 
en Iran, S 

*6 V*’ 

Vf! 

n 

2 Est-ce que vous étiez Chiite dès ie début de 
votre naissance ? 

Non, je me suis convertie au chiisme avec ma 
famille à l'âge de 16 ans, 

* 

_ V* 


Oui, mes frères, mes sœurs, mes grand parents et 
toute ma famille. 


4 Pourquoi vous avez choisi l'Iran ? Si ce n'est 
pas indiscret. 

Parce que déjà, chaque année ont organisaient 
des ziyarat pour jeunes avec une association de 
Belgique une fois par an et j'avais espoir de pou¬ 
voir vivre et étudier un jour en Iran et Alhamdulil- 
lah ça a été. LJran en tant que chitte c'est le pays le 
plus adéquat et puis au niveau des universités en 
science islamique la ville de Qom est bien connue. 

* 

t- 
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*6 

5 Combien de Musulmans habitent en Bel¬ 
gique ? 

Je crois plus ou moins d'un million, la majorité 
sont musulmans sunnites, depuis cette année 
(2017) ib ont retiré l'éducation religieuses des 
écoles en Belgique. Être musulman à Bruxelles 
est plus sécurisant. Vu que c'est une capitale mul¬ 
ticulturel donc en tant que musulmans il 'est plus 
facile d r y vivre. ^ 

6 Que pensez-vous du fait de faire un pèlerinage 
(ziyarat) et de se familiariser avec les Imams du 
chiisme? 

C'est un lien vital que tout partisan a besoin. La visite 
pieuse de nos imams est comme se charger les bat¬ 
teries au niveau spirituel cela est indispensable! 

» 

_e* 


7 Selon vous, quelle est la principale caractéris¬ 
tique de l'Islam? 

islam est avant tout une religion aux principes 
nobles et universelle, c'est une religion parfaite à 

-t* 

mes yeux 4 

8 Combien de fois avez-vous effectué le pèleri¬ 
nage au sanctuaire d'imam Reza (a.s.)? | 

Je pense 9 fois C 

„ J " * ** 9* 

VK 

9 vous vous adressez à Imam Reza (a,s,)/ que lui 
demandez-vous? 

Je lui demande toujours son aide afin que nous ] 

h 

soyons guidez vers le chemin du salut 

10 Pour la fin, avez-vous un conseil ou souhait¬ 
ez-vous dire quelque chose de particulier? 

Soyons les fidèles et partisans qu'aurais voulu I 
notre saint Prophète ainsi que sa sainte farrrï le , rl 
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(Extrait de la vingt et unième supplication) 


J m 







1 




0 Celui qui protège ie faible individu, 

et qui est Protecteur contre les catastrophes et Ses événements sinistres! 

Des méfaits m'ont isolés, et je n'ai personne pour compagnon. 

Sachant Ta Colère, je suis devenu très faible, et personne ne me console. 

Je me suis approché de (a terreur de Te rencontrer, et il n f ya rien qui puisse calmer ma peur 
Qui pourrait me sauvegarder de Toi, quand Tu m'as effrayé? 

Qui pourrait me venir en aide, quand Tu m'as isolé? 

Qui pourrait me fortifier quand Tu m'as affaibli? 

Personne ne pourrait accorder de refuge à un esclave, à part son seigneur, mon DieuI 
Et personne ne pourrait rassurer un vaincu, à part son conquérant. 

Et personne ne pourrait secourir an recherché, ù part celui qui le suit. 

Mon Dieu, dans Ta Main se trouve le lien de tout cela, 

et vers Toi se trouvent ie refuge et l'évasion, 

alors bénis Mohammad et toute sa Famille 

Donne-moi un refuge dans ma fuite, ci exauce ma requête - 


\Ôj r 


ê 





9. Ali Ibn AL-HOSSEYN, Les Psaumes de l’Islam, Âl-Sahifah, Àl-Kamilah, AJ-SajJadiyyah, traduit par Farideh M ahdars/i-Damghani, B 27 
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